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JERUSALEM

XIIème CONFERENCE INTERNATIONALE DE MEDECINE GENERAtE

Organisation Mondiale des Sociétés Académiques, Collèges
de Médecine Générale et de Famille (W.O.N.C.A.)

JERUSALEH 28 HAl - 2 JUIN 1989

Organisation accréditée par l'O.M.S., la W.O.N.C .A. réunit,
tous les trois ans environ, 1.500 leaders d'opinion,
enseignants et chercheurs généralistes des cinq continents.

Après Melbourne, Montreux, La Nouvelle-Orléans, Singapour
et Londres, c 'est à Jérusalem ~ue seront présentés les
résultats et l'état actuel des évaluations, recherches cli­
niques et problèmes d'enseignement de la Médecine de
Famille au plan mondial.

La Société Française de Médecine Générale représente la
France à la W.O.N.C.A. depui~ 1978 et vous invite à vous
joindre à la délégation française .

La S. F. M. G. se fer·a un plaisir de vous informer et de vous
guider pendantle~ cinq jours de conférences, communications;
expositions et débats. 8ien entendu, des activités touristi­
ques culturetles diverses sont prévues pour les participants
et accompagnants, pendant et après la conférence.

soc iété scien t ifique 29. avenue du Général Leclerc · 75014 Par is . :
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de la WONCA
Organisation Mondiale

des Sociétés Académiques.
C211eges de mOOecin6 Géné~de Famille e

WONCA -JERUSALEM 28 Mai-2 Juin 1989

-6énéro/iste~ en m6iproch6in., ,; Jéroso/em..!-

Apres M~lbourn~, M~xi.co,Toronto, Montr~ux, N~wOrleans, Singapour,
et Londres en 1986, c'est au tour de [erusalem d'être le si&ge de la 12 eme
conrërence Mondiale de la World organisation Of National Colleges and
Academies of General practmoners, plus connue SOUS t'appetation de
WONCA.

La WOBCA
Ce sigle est celui de l'Organisation Mondiale des universités, académies et
associations académiques de médecins généralistes et médecins de famille
Cetorganisme non gouvernemental ( ONG) est agréé auprès de l'OMS.

Créée en 1972, en Australie, à Melbourne, elle comporte diff~rents

niveaux et en particulier un Conseil Mondial au sein duquel chaque état
membre est représenté, ainsi que différentes commissions répondant aux
objectifs qui sont les siens.
1- promouvoir une médecine générale de haut niveau dans l'éducation et la
recnercne
2- encourager les échangesentre les généralistes du monde entier
3- repr&S&nt&r les activités d&S etats membres devant les autres
organisations mondiales qui s'occupentde problèmes sanitaires.
4- stimuler le d~veloppement des organisations de recherche de
généralistes.

La Société Française de Médecine Générale (SFMG) en tant que
representant offidel de la FRANCE, y siege -esqualité-.

Il faut cependant constater que la place de la francophonie au sein de
la WONCA est rédUite, traduisant le retard pris dans les pays
correspondants dans le domaine de renseignement, la recherche en
médecine générale.

La place des 'pays de la zone d'influence anglo-sazonne y est
largement préponderante et dynamique. Ces derniers developpant leurs
actions à partir des départements de structures offideUes, les secteurs
d'enseignement universitaire et les centres de recherche en médecine
g'n'rale qui exisœnt dans ces pays depuis de nombreuses années.
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En Europe la Hollande, L'Angleterre, ou les Pays Nordiques sont tres
presents. La derniere conference mondiale qui s'est tenue a Londres en
19ô6 etait l'illustration malheureuse de cette situation. En effet malgrê la
proximité géographique facilitant la présence francophone, U etait
significatif de s'interesser à la taille des différentes délégations.

Sur tes 1500 délégués representants 47 pays, le groupe des
francophones s'excédait pas la quarantaine, dont les 10 généralistes
francais eXClusivement membres de la délégation de la SOCiété Française de
Médecine Générale.

Les 39 représentants hollandais, 105 norvégiens, 29 finlandais, 77
suedois, étaient là pour témoigner de la vigueur de la discipline généraliste
dans leurs pays respectifs. Le commentaire du correspondant du Quotidien
du Médecin traduisait alors parfaitement cette situation par le titre et le
chapeau de son article •
-Lesgénérll1.lsles francaJs 1IIJsséspour compte r:

.Paf rapp.?rt à la sit1latloo qUi prévaut asss l~ pays aoglt?-SIm?OS et
St'aJ1dlrJayes la~~fal~ fY1 .PE-Lft4' figllr~ d~~ pour
t':l1D1pf49 du sysfNM de saJ1M: "(Quot Me<! W3652 5 juin 1986, ).

En France le mouvement académique de Médecine Générale est limité
et il st déroule hors de l'université du fait de l'application qui a été faite
jusqu'à présent de la loi Debré de 1958..

Mais ce mouvement existe , et les activités de la SFMG en sont
l'illustration française. elles se developpent en participant au courant
mondial qui anime les secteurs de recherche et d'enseignement de
médecine générale.

En 1989, pour les médectns généralistes, qu'Us soient ou non membres
de la SFMG, la Conférence de Jérusalem sera t'occasion de découvnr,
rédécouvrir et surtout de participer à un mouvement généraliste mondial
dont on imagine mal la vigueur en France....

Alors la SPMG lance un appel à ceux qui sont impliqués à des dégrés
variés dans des activites de recherche clinique ou pédagogique, ceux qui
sont actifs dans une dynamique syndicale oeuvrant pour une avancée
universitaire significative de la méd~e générale, et d'une façon plus
générale à tous ceux qui de façon quotidienne exercent avec le m&me
plaisir la médecine générale, a tous et à chacun nous disons :

•{~'MraJis~ eJ1 maiprOt'»8io a;irusa1Nl1... ! .

Dr jean Luc Gallais
Vice-président de la SFMG




